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pu XIX, Dim. ArrEs 1A PenT. 189
mon ame {oit faine, Que la chaleur de
woltee Corps facre que-vous me donnez,
mbraze mon ame , & la delivre de ce
froid qui caufe ma paralyfie. Qu’il{or-
tt de cette Table fainte comme une
fontaine de feu , qui répande des flames
mvifibles qui me confument fainte-
ment,
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forme! e e
e Diel aprés la Peutecoffe,

el ' {
W | Qdint Chryfoftome confiderant ce

qui eft dit dans I'Evangile de ce jour
1 - L=
%celuy que 'on.chaffe des nopces par-
©quil n’avoit pas la robe nuptiale ,
; prend fujet d’en parler ainfi 4 fon peu-
PPr" e devant la celebration des faints
woltee | v 1 ~ 1 : :
Pamn .13'5&‘31'63 : Confiderez e lieu ot nous. Hm;-*- 318
|1 | > I =
m{{{;uﬁ tommes tous affemblez. Cette Table E’;{”f
ifc > 2
i fic vous voyez eft la, Toble de noftre
8 Hhoy. Les miniftres qui y fervent f
eqe || J» L& mimitres qui y lervent tont
i | i 3
s d % Anges mefmes, Le Roy s’y trouve
Ity M¥ i : .
o perfonne | & neanmoins vous vous
. |10z neolicemment & vous ne crai-
erit &€ ’Mez c]L B
w |0 -2P3 devous en approcher avec des
efmeS Vvetome :
“imens tout fales. Le Roy vient
“aminer luy-mefme avec foin ceux qui
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{ont affis a fa Table, Ilparleatosk| ¢
il vous dit a chacun dans lefonddev| ¢1.

4re confcience : ‘Mon ami pourquy
eftes-vous entré icy fans avoit la
nuptiale? I ne dit pas: Pourquoyi
eftes-vous affis a4 certe tablez It
one qu’ils eftoient indignes me!mrﬁ' de
tre entrez dans.cette fale , avec dshe
bits 1 negligez.

Auffi {aint Auguftin plaint l i
heur des Chreftiens , & la hardiefleat®
laquelle -ils ofent approcher de Jue
.C 1 R 17 [ansa robe nuptiale, It
_coutument , dit-il , peu a pea a Vo™
petites taches {ur Icurs_rob@s,& 11}”‘?
{ont Plus fra ppez enfuite ; Ioi‘fqlllsnl[
voyent avec des habits qui deshonorft
la majefte du Fils de Dieu. Vous "
gligez vos pechez , leur dit-il i
qu’ils vous {emblent petits. rMﬂS "IC"(;‘
driez.vous qu'autant de fois QU
fes commettez jon vous fift amwk™
taches ou de trous dans VO Ihablt_’;
Comment donc fe peut-il fie (]Iﬂ
perfonne ne voulant entret €A lE”:”
avec un veftement fale & plein M1
re, il y ait neanmeoins tant de Ch{fﬁlj
qui ayant I'ame foiiillee , ont Fallo®
ce de fe prefenter au feltin
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o XIX, DiM. APRESLADENT- 191
Ceft pourquoy le mefme Pere con.
fiderant les paroles par lefquelles le Fils
de Dieu termine cet Evangile Il yen
abmu_;ar{_p d'appllex., mais pen d’é-
bk Ef“dlt a {on PE';LIPIC : Pour vous mes
eds | 1168 Qui approchez dela Table fainte,
a ir-a\-aillez an eﬁre pas du grand nom-
: it de_cenx qui feront un jour {eparez
a feftin du Ciel, & foyez du petit nom.
biede ceux qui meriteront d’y eftre ad-
ms. Reveftez-vous donc de la robe -
f:ti;le dont font couverts .tous cenx qui
toivent pafler du feftin de Eglife, &
¢loy du Ciel. Car cette robej?’cz& pas
ine chofe qui.foit commune aux bons
 aux, méchans, Le baptefme , & les
e Sacremens font communs A tous:
mislarobe nuptiale eft la charité dont
tint Paul dit.: S je n’aylacharité jene
{uis rien, " f
e vous qui eftes invi : '
| e qu& €s 1nvitez a ce fef’cm
1 | vy u~ed ezl-’vous de la charite, re-
e 611015'ﬁ'e~ amour afin que vous
Tk . pui 1c—"¢, fpprocher"avec aflu-
Yol _mP]P;lWOFlle [Je'rionm? ne dife: Je fuis
hebuis e, prixe P;{lﬂ'? :’1{1\[’011' une robe de fi
e gy 7 eveltez des pauvres | &
T Dt rev e[}us de cetre robe dont
: U parlons : Et alors vous aflilterez
alfurance an feltin CIGJESLIS-CHRIS-'I}
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Mais que cette charite vienne dm |

ceear pur, d'une bonne confcience,&
d’une foy vrayment fincere , comi
Pordonne S. Paul , afin que ce ¢ irf:.[
pas une charité commune , telle ﬂ;
s’en rencontre fi fouvent parmi®
Chreftiens. C’eft pourquoy Iortfp}e e
Fils de Dieu fe donne a nous, aio
EUY : Que g n'entre 1€y qu’en et
blant , mon Sauveur , de peur d? dr:sl}ﬂl-
noter la gloire de IEpoux, qui me 1‘«1':'»
fa grace de m’admetere a fon f-cﬂu:;
Que je fois zcle peurvos int;rtﬁa,}nit
Dieu , & que je ne cherche }‘r&j_:ﬂ
miens , & que par cct amour fi dehu.?-
refl¢ | je fafle voir, mon Sauveur,q:f
jallifte A vos nopces avec la robe nup
tiale. .1

Saint Gregoite de N*)?{Te nous ”-w:,:'.
tre dans quels fentimens les Pente®
doivent eftre a la leéture de CEE‘E\'JILJ:
-gile , & avec quelle follic-i;udff fls 21
vroicnt s’efforcer aprés avoir 6{{?‘31; :
{ez de ce feftin facré, &'y pouvai &
admis de nouveau. Nous fomm_ﬁﬁl::
parez, dit-il , des (2ints Myfteresa @

{e de nos P*rchfz ,Inais nous ne{l'eﬂj:;];
fons pas autant que nous dcvonSHEI;
nous rendre dicnes d’eftre rap ff.:k[‘w-'
cette divine table, Nous m":L
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puXIX.Dim, APrRES LAPENT, 193
comme une chofe vile & qui peut s’ob-
tenir 1ans peine,

Les pecheurs & les penitens doivent
auffi confiderer aujourd’huy ces paro-
les de faint Gregoire de Nyife: O hom-
me confiderez les avantages que vous
poflediez & dont vous vous eftes privé
pat voftre faute. S1un Roy vous avoit
fait 'honneur de vous faire manger a
fa table , & qu'enfuite pour un cri-
me qQue vous auriez commis , il'vous en
bannift avec honte , que ne feriez-vous
pont pour rentrer dans ce premier
honneur | & pour obtenir de nouveau
b grace de manger avec luy comme
vous faifiez 2 Il n’y a rien que vous ne
fifiez pour fortir de cét érar qui vous
deshonoreroit devant les hommes . Ce-
pendant , que font maintenant ceux qui
ont ‘e{’t{' feparez de la Communion , &
quei {oin paroiflent-ils avoir , pour tal-
cher de rentrer en orace avec celuy

dont ils ont efté fi juftement retran-
chez 5
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